
LETTRE DE FRANCE.

Tous les dimanches les prêtres du diocèse de
Québec récitent une oraison fà la messe pour le
salut de la France. Nous invitons nos lecteurs
à s'unir à nous dans cette ouvre de charité pour
le beau pays de nos ancêtres. Permettez de vous
mettre sous les yeux une lettre qui nous vient
de France. Elle vous fera voir que par là on
aime aussi le Sacré-Cour et on a recours à lui
pour conjurer les graves dangers qui menacent
l'éducation chrétienne.

Aimé soit partout le Sacré Cour de Jésus."

Issoudun (Indre), le 25 avril 1880.

Monsieur,

L'orage gronde sur l'Eglise ; ses droits les plus
sacrés sont méconnus; on veut la dépouiller de
ses plus chères prérogatives ; on cherche à
l'asservir pour s'en débarrasser ensuite.

Les chrétiens sont outragés dans leur foi,
menacés dans leur liberté, entravés dans leurs
désirs les plus iégitimes.

L'éducation de la jeunesse tend à nous rame-
ner au paganisme ; on la veut sans principes,
sans religion, sans Dieu.

Les pères de famille, chaque jour se voient
frustrés du privilège inaliénable, que la nature
leur donne de faire élever leurs enfants par qui
bon leur semble.

Les Religieux sont sous le coup de violences
extrêmes. On leur dispute, au mépris de la


